
2011-2018 : 7 ans avec les Centres 
d’accueil de la région de Tuléar 
(MADAGASCAR)  Septembre 2018 

 
 Bonjour à tous, 
                                           
Une nouvelle année scolaire est 

devant nous : c’est la 8ème avec certains enfants de Tuléar. 
Nous ne disposons d’aucune subvention malgache ou 
française, aucun soutien particulier d’organisme 
quelconque, sinon des dons et des parrainages pour aider 
les enfants démunis. Nous tenons à une gestion 
rigoureuse de tout ce qui est donné pour le bien et 
l’avenir de ces enfants. 
Nous voulons encore être confiants pour cette année 
scolaire 2018-2019. Merci à tous.  
 

1-  Assurer la scolarisation d’enfants très pauvres 

3 écoles fonctionnent actuellement, avec 3 

associations (FANARENANA, FIMAMIFA, 

MPITAIZA). On s’occupe de 250 élèves au 

total. Nous pouvons commencer à faire 

travailler les élèves en septembre, alors que la 

rentrée des élèves se fait bien plus tard à 

Madagascar, surtout dans le secondaire. 

 

L’école du quartier de Betania a été mise en 

place dès 2011. Il n’y a pas eu de construction 

d’école à proprement dite. Nous avons utilisé 

la salle de culte pour mettre en place les 

classes, avec cependant la construction d’annexes. Les plus grands élèves sont maintenant en 

classe de 3ème au collège public.  

 

Ecole Fanilo d’Andranomena (Association FIMAMIFA) 

Classe à Betania (Association FANARENANA) Classe à Saint-Augustin (Association MPITAIZA) 

Pour commencer, en 2011, des 

enfants dans la cour d’un pasteur 



En 2015 a été construite l’école Fanilo, à Andranomena, près de l’aéroport, permettant la 

scolarisation d’une centaine d’élèves. 

 

Depuis mars 2018, la petite école de Saint-Augustin (à 30 km de Tuléar) a été mise en place 

pour une cinquantaine d’élèves à la rentrée de septembre. La salle ce culte a été mise à 

contribution pour les 2 classes.  

 

2- Des équipements pour les écoles 

Nous procédons à la mise en place des 

quelques équipements nécessaires au fur et 

à mesure des besoins et des moyens 

disponibles. Il s’agit notamment d’équiper 

les salles de classe en mobilier scolaire. Nous 

tenons à ce que les élèves et les enseignants 

disposent d’équipements de base. Des petits 

équipements éducatifs sont réalisés dans la 

cour de l’école là où c’est possible, comme à 

Andranomena.  

L’année 2017-2018 se termine avec l’installation 

de petites bibliothèques dans les écoles. Nous 

avons été aidés de bien des manières dans ce 

domaine : construction et travaux, équipements 

en mobilier, formation du personnel, fourniture 

de livres et encyclopédies et divers par 

l’association parisienne AVAMADA. Beau travail 

en faveur de ces enfants ! Un donateur a offert 

un ordinateur pour la bibliothèque de Betania. 

Tous les ouvrages seront bien enregistrés 

dorénavant. 

 

Il a fallu équiper les écoles en blocs sanitaires. En ce moment, nous terminons le petit bloc 

sanitaire de l’école de Saint-Augustin. Ces réalisations font partie du projet éducatif. 

 

3- Donner à manger aux enfants (et parfois les vêtir) 

En fait, c’est la première chose qu’on essaie de réaliser car les enfants ne mangent pas 

toujours à leur faim à Tuléar. 

Les 250 enfants qui sont sous notre responsabilité restent le midi à la cantine et une 

quarantaine pour le dîner à l’internat, plus 130 enfants pour les « Samedis enfants » à 

Bibliothèque de l’école Fanilo 

L’équipe humanitaire apporte livres et divers 
les 1er et 2 juillet 2018 



Andranomena). Nous constatons alors une 

nette amélioration de l’état de santé des 

enfants. Parfois, nous apportons l’aide 

nécessaire pour les soins médicaux.  

Nous tenons également à ce que les enfants 

puissent prendre leurs repas dans des 

conditions favorables. C’est vrai que l’on 

part ici de zéro. Aujourd’hui un véritable 

travail éducatif est réalisé autour du repas.  

 

Il est procédé parfois à la distribution de vêtements. Nous-mêmes ou d’autres intervenants 

peuvent apporter des vêtements d’Europe ou de La Réunion. Mais nous sommes limités par 

le poids. Des vêtements sont achetés sur place, notamment pour les enfants parrainés. 

 

4- Internats et suivi des collégiens 

Un internat a été construit en 2014 à Betania 

(Association Fanarenana), avec réfectoire et 

salle d’activités. En 2016, il a fallu louer une 

grande maison pour y mettre les garçons.  

 

Actuellement, il y a 26 filles à l’internat des 

filles et 14 garçons à l’internat des garçons. 

L’internat est un moyen de mieux suivre les 

élèves, particulièrement les collégiens. A partir 

de la 6ème, ceux-ci vont au collège public juste 

à côté de l’internat des filles.  

 

 Les collégiens qui ne sont pas internes 

restent tout de même à la demi-pension. 

Mais surtout, ils viennent au centre 

Fanarenana pour les études surveillées 

et peuvent bénéficier de la présence de 

la bibliothèque. Ils doivent venir au 

centre Fanarenana, même si la rentrée 

scolaire est bien plus tard pour eux. 

 

4- Des activités périscolaires 

5- Activités périscolaires 

Diverses activités ont été mises en place, particulièrement pour les enfants de l’association 

FANARENANA : musique, couture, broderie, travaux manuels, sport. A l’occasion, des sorties 

Les élèves de St-Augustin disposent maintenant de 
tables et bancs pour leurs repas 

Rasoa s’occupe des vêtements des internes à 
l’internat des garçons 

Elèves reçus au CEPE et entrant en 6ème 



scolaires sont organisées. Un centre aéré a fonctionné du 16 au 27 juillet, suivi d’une période 

de révisions avant le CEPE. Certaines activités sont plus faciles à mettre en place pour les 

internes : jeux d’intérieur, soutien scolaire. 

 

Des intervenants locaux assurent le bon déroulement de ces activités. Mais les ateliers sont 

plus nombreux pendant le séjour des intervenants extérieurs.  

 

L’enseignement des vérités bibliques se fait de 

manière régulière dans les différents centres. 

Le domaine spirituel est la partie qui doit être 

bien prise en main. Des équipes s’en occupent, 

avec la collaboration d’intervenants extérieurs 

quand cela est possible.  

 

 

6- Un personnel dévoué 

Différentes équipes s’occupent des 

enfants dans plusieurs domaines : 3 

équipes d’enseignants, 2 équipes 

d’internat, 3 équipes de cuisine-

réfectoire. Au total, 25 personnes 

encadrent les enfants. 

 

Chaque centre fonctionne de manière 

autonome, dans le cadre de son 

association.  

Sur le terrain de sport 
Apprentissage de la broderie 

Jacqueline, préparant la rentrée de septembre 2018 avec 
les enseignants d’Andranomena 



Nous-mêmes, nous essayons de donner 

une certaine cohésion à cet ensemble 

et avons le souci de faire travailler tout 

le monde dans une même vision. Nous 

profitons de notre séjour à Tuléar pour 

réunir le personnel, voir les besoins et 

trouver les solutions.  

D’autres intervenants extérieurs 

contribuent également à 

l’apprentissage du personnel, de 

manière générale. 26 personnes ont 

voyagé pour intervenir dans les centres 

depuis leur ouverture. Les séjours ont 

duré de 4 jours à 6 mois. Annick effectue son troisième séjour actuellement.  

 

Des éléments de formation sont apportés au personnel enseignant, en particulier. Mais nous 

cherchons également à former quelque peu ces enseignants en leur payant des stages à 

l’Education nationale malgache ou dans le cadre des « Ecoles chrétiennes ». 

 

Conclusion 

Il y aura encore beaucoup de travail dans la Cité du Soleil au cours de l’année scolaire 2018-
2019, avec les enfants pauvres que nous scolarisons. Encore bien des aventures à vivre, en 
transformant  passion et vision en action.  
Notre objectif est d’être les mains et les pieds de ceux qui désirent avoir un impact sur les vies 
des enfants nécessiteux. Il s’agit de planter des graines d’espoir dans le cœur d’un grand 
nombre d’enfants. Il nous faut investir pour le salut de ces enfants. 
« Tout le monde peut compter le nombre de graines qu’il y a dans une pomme. Seul Dieu 
peut compter le nombre de pommes qu’il y a dans une graine » (Docteur Schuller). 
 

                                                                                                                          Daisy et Gilbert Posé  

Samuel (Suisse) a terminé l’année scolaire 20117-2018 avec les élèves de Fanarenana : 
  
« J’ai énormément aimé les enfants, ils sont vraiment gentils. Ils aiment apprendre et 

s’intéressent aux choses que l’on peut raconter.  

J’ai aimé la façon dont le centre Fanarenana est géré et les personnes qui y travaillent. Elles 

font tout pour que les enfants aient le meilleur et ne manquent de rien. 

  

Pour les activités, j’ai été principalement avec les collégiens à qui j’ai donné des cours et 

j’ai fait du sport avec eux, une après-midi piscine et participé à la musique. Mais j’ai regretté 

que des collégiens n’arrivaient pas à faire de simples exercices au-dessous de leur niveau. 

    

Le contact avec les gens était très facile et ils nous accueillent les bras grands ouverts.  

L’accueil est génial. 

  
 

Samuel, au milieu des élèves de Fanarenana 


